
LA SEMAINÉ! COMMILROIALE

ment i-use créait 6'irnrdow, viflle entière plus petite quantité, et d'utn moins grau-
consacrée à la filatuiri mécanique dlu lini. (le hauteur, et la graine dégénerc la

Si l'aptitude maéciaiquie (les Aniglais dIeuxièeIo 'in née.
étaîit restée imphuissanate dlovant la solution Li culture dui liii appauvrissant le sol
du probli-ine ; s'ils ont été réduits à li0on$ qui le produit, coauîaie l'vait, déjà fait
emprunter l'itiveistio.i de Gir;' rd, leuir acti- rémun:r 1 ar Jluil ast bmii de aie pas le
Vité Ious at bienItÔt li.SéS en arrière pair cultive plus d'une fois daîns un bail <le
les gra:,ds résultats qu :-s ont su tirer de neuf années. Quelques foriiers en sè-
la découverte de notre conipatriote. maent toits les six lits;, quest déjà trop. D)e

Ce fut eii Angleterre, il Leeds, berceau préférence, l'ose doit ehîst!lna'aîcer après uno
<le la filature de lini, que Ws filatteurs et ra5eolt,% dle trèle
les constructeurs français allèrent elcI-
citer à gran<l'peisie, trn 18331 et 1834, le's Ctse'n e ls.Ls ii oît
machines qui y étaient employées. classés Isui\&IIît. leur vouleur. en it blitti.

Leeds etait alors le principal conître de' 1:q q, et suivant leu' groesseuc cil lits
l'industrie linière. Deapuîis cette époque, tétai 1, fleig)l Iiai Y11ci'p1, et i (lCJif
Duîndee et Aberdleen cei 1-cosse, et surtout Le lin li c est génîéralemnît le plur.
flelfittt eii Iande, se sont aussi apjîro- estini,é et .-:4 d'aîutant nmeilleuîr que sst
priés cet itîdu-strie, et cette dernière ville, litiu se lapîroelle ilub dlu blanc
secondée pas-unîe productioni agricole à aî-gtiî±r :a:.etts' variété comprend lesî au-
latquelle les efiorts dlu gouverneent et aiiees jaunmes hîlon(iles,.
eu~x des pariiticuliers ont donnié une vive rL. liaL Y?48*, (1111 vit-nt ensuite, Coin-
impulsion, est devenu le centre le plus pienîd ii ilfléreiî.es nanices (le gris de.
important (le la filature tiigliiisL- dt (IL -si puis la1 lus flee; qa rsIepu
fabricationi les tissus de liii. lusgenté ~

l'titex et ])luts fil), mais moins nearveux que
lancéc lans la filature du lin, quz t-ia sol l' prézédent.
produit en si belle qualité et avec tant Leo lii(e fin, est Composé (lu premier
d'abonadanmce. T'out le inonde c0naiît h's choix fait danîs le lin r-amé, on1 réunit les
magnifiques établissemnts <le la Lýys i bris lW% plus hlalics, le's plus lttmiga et les
Gand, et <le .St-Léonamd à Liège., pnfisi oiocpacnsuetl

L'Alleia-:îge a Suivi, et aujourd'lui le classe lat pilaspafie
filature dIe liii mîécaniîque s'étend< depuis Ide iil Jflgflflr est le se-Coaal( clloix parili
Belfast jus1uî l'extrémaité de la 1,ol é(*Il%, les lins ratîtés et la pîremière qua!ité <le lin~

*jusqî'uîxrive de l Visule e de ri ri; eétte soi-te lanchie ou grise semploie
é'a. encore pour les beaux fils
Presque touts les tissus (le lits qlui figu- Lela trIe. :îdniequit

rent aux expositions sont fabiquétits aivee tenîîîpnsée de lins «,ris et blancs ,il s'emn-
de-, fils niécaiques, dlepuis les toiles al pluiae pout- lëe toile-- roiniunes.
voiles et les chemises (le lns so<hit, h15 r trois désioinat *,Ons- ne s'appliquent
qu'aux muouîchoirs Je CMollet, aux ti-SSUS alui*i- l'is r.îîmés, culture extrênient res-
fins de Callibirai, aux toiles d'Irlanîde, ane treinite.1
linge de t"1 ;-le dle SaNo et des iîantufictit- ('du les liris est un caract±re essea-
ras françaîme;ts. tia*î t-<îîr cnstater oum'ilçs sont dafnsu

Le lin oit lintini appartienît à la famaille
des caryopayllies,. Les botanistes cei con-
sidèrenit i tu Zès grandl noumbre dlespccet(s,
Mais nous lie ile.ttioaaierotis qpue l'espère
ordinaire, le liaam sktLsiaua eua
usage daimes les arts amécanuiques Cet at
plante annuelle origintaire du gr-atit
plate.stu de la )sute Asie ; elle cr-oit et se
propagwe par ha cualtuare, danis les qulsatips
et les jardins: se raviiie est a-sez mîenlue,
peu fibreuse; ra tige est ordinmairemaent
simple, et varie <le Ont, 70 à I mètre (le
hanuteur et q1uelquefois plhus ; elle est Creil-
se, grêle, branchue vers le somnmzet; cette
tige est fosinée d'unîe série do tubes mnus-
culaires réunis entre eux par tie miatière
gomie.résiaiouse et enaveloppés d'unie
espèce d'écorce extérieure qui durcit lien-
dan, la végèittioti et quio:a dý_-igaîe sous
le nota <ho cAe,&Ca.ercfr

Les qualités p~roveant <le lit nature <le
la matière Jîrmaière dépeuideuit de-% condi.
tions atmuosphiériques dlu terroir plus out
moins piropice et de 13 culture bieni enîten-
due.

Le choix ii terroir et le meileur mode
de culture qui dlépendent seuaau de l'art
ont occasionnté dc losigues recherches et
de îîc.xlirpuses observations. Oi est "mé
ralcmeuît d'accord que les terres les * pluis
favorabîles à la eulture <lu lita soant les
t.. -&-s glaises, profondecs, fermues, umi ppu
htumiides, iaxuéSiiimuhue il convicli.

Les terre-% graveleuses et légère don.1
nent en réaité du liii plus Oln, mais en

lion étatt (litconservatioaî. ]l faut que cette
ode-ur soit franche, sans induiquer d'écha.-uf-
fure ii <le maoisissumre.

Le claussemaenit <le.s liats$ est fait (l d if-
fé iîas îaauières. En Belgique emi elîif -

fes, roiaîaiiis .cen IIussie, Prusse, Alleilla
"aie, par' let tres qui àuiniuenut la qlualité.
Il en eut .ainsi p-our ci-, pays à cause de
leurs relationis ?,vue l'Anigleterre. Quanît
a lta Franca', pasq 'la' arquecs , les lins
.-ont désionimîns par les conatrées <le pro-
dluctioîn, et la 110oîn des %-illagé es indique

sallsaaîiîntà celui qui les emiploie la
qualité et la nature.

Danus tout ze que nous avons (lit, nous
n'avonas pas parlé <ii c.!eanm.re, que nocus
pour'oiîs conidcérer sou.s le rapport de
çse transformationas amécaniquaes commne
dus lin comnmn, donît les fibres n'auront
besnin <lie <'ètre ramolalies pour poia'oir
être traitées ensuite alas-olumaent, pai los
procédés p.iilvs'our le lin.

De& troiaLae. Oit a vu (lue le liii est
formsé d'ut."- série de< tube-- réulaie intimne-
in -lit entre eux par unte tmatière gomnmuo
r&ueuse . imous aVomls dlit égalemenut que
la piartie extérieuîre, oit espè)tce (l'écorce
qui durct penud<ant la végétation, avait
reu le mioi de'cc;coc

On <donne le antis <le /Z'aisd aux fila-
mniuts lorsqu'ils se présenîtenit souples et
délié, (M iarrqssils (Iv la istmîtiièr<ugemut
rés*;ieuse <lui les réuAnit et (ie la partie so-
lidu qui les eniveloppe.

LU roui-ssAgo i pont- but de dizzoudre

la partie nonîmo.réîiiîeuse, et de deétacheu
les fibres entraIes de la tige <lui doit for-
tuer la Miasses de l'écorce, afini de faciliter
leur sépaî'atian qui a lieu par le trayail
subséquent du broyage et teillage.

Le rouissage s'opère puur l'exposition du.;
liai ou du elmntîvro, penîdanît un temps qui;
v'arie suivant lit température et la iiatuyw-
do la matière, à l'actiona d'une eau cou--
mainte ou stagnantes jusqu'à ce que lie~
cliétuevotte se détache dle la filasse.

Avanat d'être mis à rouir, le liai doit
.être trié, d'après la longueur, la grosseur
et tes qualités du sa tige et d'auprès sors
état (le maturité ; plus la plainte est înûtie
plus le rouissage doit durer. Le séjour-
dains l'eau d'unîe miatière végétale en pré'..
sence <'une substance goammeuse souq-
l'iaîilueiice d'une température convenabl,
provoque uîîe certaine fermntatioan (lui
fait dissoudre la matière ,Oniiiietise et
fait fenîdiller la ehénevotte danus toits les
senis. Ces effets s4e mnifestenit bieetôt
par lat teinte .iauiaàtre et l'altération de la
lianpiiité de l'eau.

La tenmpérature ayaîît de l'influencae sur
toutes les réactionîs analogues à celles du
rouissagle. onî. 'oimçoit (lue sa durée varie.
avec celle-c.!; einq ia huit jours sont nioy-.
ene'enîent né-.esaires pour que l'eflèet ait.
lieu dr"is de l'eau stagnante.

1L'autre opérationi, qui comwplet aveu le,
rouissage les préparations (gioe lu

ai, -c'est le teillage, qui conîsiste à espador
la filasse.

Les opérations mtanufacturières,, qi
viennent enîsuite, eomuprennîent:

Io Le peignage du 1 q; brin;
2o Li cardage des étoupes;
2o L'étalv'e-
4o L'étiragi et laminage;
5o Le filage en gros ou préparation;
6o Le filage- Cii fln

7o Le dévidagoe et numéîrot.age titi ffl.
Si lit culture du lin est destitiée à se ro

pager, voici un excellenit conîseil à donnler
aux agriculteurs. C'est uaî indlustriel ex-
périmnté eau la matière <lii nous le coin-
nîunique. Il neus prie de recommander
le renouvellement des sentenees de liai au
umoins tous les six ans, si l'oaî veut obte-
nir un produit dle bonîne qualité.

MUTATIONS DE PROPRIÉTÉS

IjLitck'iiiC propriété Crawford, située
ruo-de l'Arsenîal, qlue IN13. Dowv & Co, do
Monutréal, aivaieant achectée, il y a quelque

tn P., été rtvtidue & Y C. j. O'IRegarn,
(lui y trunspertera son lor-al d'affaire,-.
-L'<t~ 't- gétiéritem.rnt p.%smnesio

active ]'1u. - . tnU:tisletioi.s foncières.
Qu.lîe<aotnires nous disemit qeue le vo

lunie:u ëit A îeu près ëe-al à celui de l'ais
duiiir.

Parmui les sécexites MafPires <le et genre-
jia s'es r i l'étude du Mître V. W. I.ailue,
men'ationnonsu-.

HOsizge de la lîropriétté de S<i-iméomî De-
hisi,.. «.irPini, contre callu de Iréiséa
Marvisit' ruel'eulvoir peW.t
ade la %sjcc"siosi sir* N. F. Beolleau A Se
Foy cénéi par les héritiers du DJr A. U,
Ileau, coroner.


